CROCPHILO-MOBICLIC N°62-AVRIL

École Jeanne d’Arc à Colombes, CM2C

De quoi avons-nous peur ?

Dialogue 1 

L’ école

Naïm : J’ai peur d’avoir une mauvaise note, parce que si j’ai un mauvais bulletin je risque de redoubler. 

Alexandre : Si tu travailles bien, tu auras de bonnes notes. 

Naïm : Mais je stresse tout le temps ! J’essaie de me maîtriser, et je n’y arrive pas. Je pense toujours que je vais avoir une mauvaise note plutôt qu’une bonne. Je n’ai pas assez confiance en moi 

Gaëtan : Moi, j’ai peur du Directeur car il me donne des punitions. 

Thomas : Pourquoi te donne-t-il des punitions, Gaëtan ? 

Gaëtan : Parce que je fais des bêtises, tiens ! Ça m’amuse, c’est ma nature, j’ai le goût du risque et je fais ce qui est interdit. 

Flora : Moi je crois que tu fais comme les autres parce que tu as peur de te ridiculiser si tu ne joues pas au gros dur. 

Fanny : J’ai peur de parler en public. Quelquefois, je me mets à radoter, à parler avec une toute petite voix, à bégayer, et personne ne comprend. J’ai peur parce que tout le monde me regarde. 
Ratonic : Moi j’adore quand tout le monde me regarde. Je suis tellement beau ! 

Oscar : Eh oui, Fanny ! Ton idée me fait penser à une célèbre citation du cardinal de Retz. « De toutes les passions, la peur est celle qui affaiblit le plus les jugements. » En d’autres termes, la peur nous prive de tous nos moyens, on ne sait plus ce que l’on pense, ni ce que l’on dit, ni ce que l’on fait. 
Augustin : Et moi j’ai peur de la peur. La peur, ça fait mal, c’est douloureux. Tu te sens mal et ça se voit sur ton corps : tu es tout pâle par exemple. 

Dialogue 2

La violence

Eléonore : J’ai peur de la colère parce que quand ma maman me gronde, on dirait qu’elle va me tuer. 

Ratonic : Moi c’est plutôt les colères de Ratibelle qui m’effraient. Elle a l’air gentille comme ça, mais alors !

Sawsan : Pourquoi va-t-elle te tuer puisque c’est elle qui t’a mise au monde ? Une mère ne peut pas faire ça à son enfant. Elle irait en prison ! Rien que si elle te battait, elle serait mise en garde à vue par la police. 

Eléonore : Je le sais, mais j’ai dit « on dirait ». « On dirait » veut dire que c’est imaginable même si ce n’est pas réel. C’est vrai que j’exagère quand je dis qu’elle va me tuer, mais c’est un réflexe. 
Antoine :J’ai peur des couteaux dans les mains de quelqu’un mal intentionné, car le couteau peut te blesser et te tuer. 

Gaëtan : Oui, mais les gens avec des couteaux ne sont pas tous dangereux. Alors tu as peur de tout le monde ?

Antoine :Je me méfie quand même, pour le cas où. J’ai dit « je me méfie », pas j’ai peur.  Quand on se méfie, on ne s’enfuie pas, on reste là et on surveille, on fait attention. On ne sait pas encore si l’autre est méchant. 

Oscar : Et être courageux, c’est justement ne pas fuir, faire attention à contrôler sa peur ! Écoute ce qu’écrivait Alphonse Daudet : « Où serait le mérite, si les héros n’avaient jamais peur ? »

Kevin : J’ai peur d’aller en prison car c’est plein de gens mal famés et il y en a qui ont commis des crimes. 

Sébastien :Si tu sais que tu ne feras pas de bêtises, tu n’iras pas en prison. 

Kevin : Pour l’instant, je suis un enfant et je ne sais pas si j’irai plus tard en prison. Et j’ai peur pour mon avenir. Si je fais des petites bêtises maintenant, j’en ferai de plus grosses plus tard. 

Dialogue 3 

Les animaux

Adrien :Ma mère a peur des rats, et si moi j’avais peur des rats je pourrais bondir comme elle bondit. Quand ma mère était petite sa maison a été infestée par les rats. Elle a été traumatisée. Un rat ne fait pas trop mal, mais des tonnes de rats font certainement très mal. 

Ratonic : Des tonnes de rats ! Elle n’y connaît rien ta mère, c’est la fête ! Moi c’est plutôt les tonnes de chats qui me gêneraient. 

Alan : J’ai peur des araignées avec leurs pattes poilues et leur tête bizarre : elles ont huit yeux et des mandibules. On n’a pas l’habitude de voir ça. 

Alexandre : C’est un animal comme les autres ! Je ne vois pas pourquoi elles te font peur. 

Gaëtan : J’ai peur des serpents parce qu’ils sont dangereux. Ils mordent, et de temps en temps ils sont venimeux. 

Naim : Le serpent, si tu ne lui fais pas peur, il ne te mordra pas. Les serpents ne sont pas tous mortels. Et puis il n’y a pas de serpents en ville. 

Gaëtan : Oui, mais ils mordent quand même. Et à la campagne, où nous avons a une maison, il y en a des serpents. 

Fanny : J’ai peur des baleines parce que c’est assez grand et gros, et puis leur cri, leur silhouette… Dans mon esprit, les baleines sont méchantes parce qu’elles sont plus grandes que moi. 

Isabelle :Pourtant, une baleine, c’est gentil. Pourquoi as-tu peur de la taille d’une baleine ? Dans la classe, n’y a-t-il pas d’élèves plus grands que toi ? 

Fanny : Oui, mais ce sont des humains et je les connais. On peut communiquer avec eux, on connaît leurs intentions et ils ne vont pas nous faire de mal. 
Oscar : L’écrivain Céline n’est pas d’accord du tout avec toi, Fanny. Pour lui, c’est justement des hommes qu’il faut surtout s’inquiéter ! « C’est des hommes et d’eux seulement qu’il faut avoir peur, toujours. »

Dialogue 4

L’ imaginaire

Flora : J’ai peur des Titans car ils sont beaucoup plus intelligents que nous et ils ont des pouvoirs, tels que faire pousser des arbres en claquant des doigts. Certains sont méchants, comme Cronos, qui détruit pour le plaisir : ils peuvent te tuer. 

Adrien :Je n’ai pas peur des Titans car je n’y crois pas : je n’en ai jamais rencontrés. Ce sont des auteurs qui les ont inventés. Ce sont des rêves et le fruit de notre imagination. 

Flora :Pour moi ce n’est pas un rêve, je les vois vraiment. Dès que je ferme les yeux, j’en vois un, là. Ils ne sont pas réels, peut-être, mais mon imagination les voit. 

Josseline : J’ai peur des cauchemars parce que je pense que c’est la réalité, et quand ça me réveille je me dis que c’était un rêve et c’est tout. Mais quand on rêve, on ne pense pas que c’est un rêve. 

Lisa :J’ai peur des ombres, la nuit, parce que quand j’ai mal rangé quelque chose, je peux croire que c’est un voleur ou un rat. 

Ratonic : Encore ! Non mais dites donc, qu’est-ce qu’ils vous ont fait les rats, vous autres ? 

Laura : J’ai peur de dormir, car quand on ne voit rien, on ne se sent plus soi-même, j’ai l’impression que je vais mourir. C’est ce que j’imagine le soir avant de m’endormir. 

Sébastien : Moi, je n’ai peur de rien car quand on essaie de me faire peur, ça ne marche pas. Je n’ai pas à avoir peur des autres. 

Oscar : Bouddha pense comme toi, Stéphanie, qu’il ne faut pas se laisser gagner par la peur, car elle rend la vie impossible. « Nous vivons dans la peur, et c’est ainsi que nous ne vivons pas. ».

Kevin : Tu dois sûrement avoir une peur ! Peut-être que tu ne peux pas t’avouer tes peurs. 

Sébastien : Moi, je te dis que je n’ai aucune peur, car je n’ai jamais rien trouvé et je ne souviens pas avoir eu peur. Si j’avais peur de quelque chose, j’aurais peur des maladies, parce qu’on risque de mourir et que ça te gâche la vie. 

Dialogue 5

La mort 

Laura : J’ai peur de mourir, car si je meurs je ne sais pas ce qui va se passer. On verra quoi ? On ne se sentira plus. Peut-être que je ne me verrai même plus ! 

Corto : Pourquoi as-tu peur de ces choses-là alors que tu as encore du temps devant toi ? Tu es jeune ! 

Laura : Car j’y pense maintenant, je suis comme ça : je suis prévoyante. Je peux avoir peur pour plus tard, ou je peux avoir un arrêt cardiaque. 

Margot : J’ai très peur de mourir tout le temps, surtout la nuit en m’endormant. La nuit je suis plus vulnérable et en plus je veux savoir quand je meurs. 

Flora : Je n’ai pas peur de la mort, car c’est naturel, et tout le monde devra mourir un jour. Toi, dans 80 ans, tu seras sans doute morte, parce que personne n’est éternel. 

Laura :On peut avoir peur de mourir. Ce n’est pas parce qu’on va certainement mourir que l’on n’a pas à avoir peur.  Déjà, parce qu’on ne sait pas ce qui se passe après. 

Paul : On sait que quand on meurt, on ira au paradis, dans un monde meilleur. Je l’ai lu dans la Bible.

Ratonic : Ah ! Je suis d’accord avec Paul. C’est délicieux la Bible, l’autre jour j’en ai grignoté un bout : c’était le paradis. 

Sawsan : Je n’ai pas peur de mourir car je n’y pense pas. Il y a des gens qui ont le cancer et qui ne vivent pas longtemps, même des bébés. Mais j’ai peur de la mort en souffrance.  Je n’ai pas peur de la mort, car mourir en souffrance et mourir en paix, ce n’est pas pareil. 

Naïm : J’ai peur de la mort, parce que j’aime la vie ; et quand on meurt, on peut perdre des choses agréables comme la famille, les voyages, les livres... je n’ai peur de rien d’autre, puisque toutes mes peurs sont basées sur la mort : toutes les peurs aboutissent à la mort. 
Oscar : Justement, Naïm, Épictète te dit que « ce qui, pour l’homme, est le principe de tous les maux et de sa bassesse d’âme et de sa lâcheté, ce n’est pas la mort, mais bien plutôt la crainte de la mort. »

Dialogue 6

La solitude  

Lisa : J’ai peur de perdre ma famille parce que c’est elle qui m’élève, me fait vivre, me console et elle m’aimera toute sa vie. Une famille, on n’en a qu’une ! 

Sawsan : Et moi j’ai peur de perdre ma famille car je n’en aurai plus après. Je serai triste, car je n’aurai personne pour veiller sur moi, pour m’aider, me conseiller, m’empêcher de faire des bêtises. 

Flora : Les parents et la famille ne sont pas éternels, et il faudra bien qu’ils meurent un jour. C’est le cycle de la vie. 

Lisa : Ce n’est pas le cycle de la vie : nos parents sont toujours là, parce qu’on les aime et qu’on pense à eux. 

Oscar : Cosette, l’héroïne des « Misérables », disait : Peut-être mais enfin, quand on a perdu ses parents, et que l’on se retrouve dans la rue, ce n’est pas évident de retrouver des personnes qui vous aiment et vous protègent.

Naïm : J’ai peur de la solitude parce que je me sens mal et triste quand je suis seul. Ce n’est pas amusant de ne pas être avec les autres. 

Ratonic : Ouais, mais quand même ! Les autres, ils veulent toujours te piquer ta part de fromage !

Adrien : La solitude, oui, mais as-tu un frère ou une sœur ? Si oui, tu peux être sûr qu’eux ne t’abandonneront pas. Et puis, tu peux toujours compter sur tes amis. 

Naïm : Tu sais, on ne peut pas toujours compter sur les autres parce qu’ils ne sont pas toujours disponibles. Ils ont d’autres amis, ils ne peuvent pas toujours être avec nous. 

Oscar : C’est pour cette raison que Cicéron disait que pour se protéger dans la vie il vaut mieux faire peur que d’être aimé. « Qu’on me haïsse, pourvu qu’on me craigne. »

Corto : Je ne suis pas d’accord avec Cicéron, car si on est haï ou craint, on n’a pas d’amis pour nous aider à vaincre notre peur

